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> TEXTE COURT

Ce colloque propose d’examiner les gestes de l’enquête dans l’art, avec le caractère tout
interdisciplinaire que cela revêt, pour en définir les spécificités et ses modalités dans la création de
connaissance. Nous l’envisageons comme un laboratoire de formes et un espace d’échanges
mouvants et plastiques s’appuyant sur deux axes : revenir à l’enquête, et revenir de l’enquête. À
partir d’un état des lieux des gestes d’enquête dans le champ de l’art actuel, nous interrogerons donc
ses méthodes et ses outils et notamment au regard du journalisme et d’autres domaines comme
l’anthropologie, la sociologie, la littérature, le cinéma… Ce qui nous amènera à envisager les récits
d’enquête (sous leur forme écrite, ou d’installations, ou de performances…) avec un éclairage tout
particulier sur l’art de filmer l’enquête et la figure de l’enquêteur, quand le terrain se renverse,
quand le terrain le renverse.

> PRÉSENTATION

Méthode, processus, mode opératoire ou procédé, l’enquête se fait aujourd’hui la compagne
toute plastique et interdisciplinaire des artistes, en écho à l’histoire collective de l’investigation
scientifique, judiciaire ou journalistique, portée par des formes de narrations écrites, orales et
visuelles. « L’art de l’enquête » tel que le définit Aline Caillet (empruntant l’expression à
l’anthropologue Tim Ingold), désigne en effet l’inscription de l’enquête dans une longue tradition
en sciences humaines et sociales tout en lui donnant également ses spécificités dans le champ de
l’art. L’enquête, par ses outils, ses méthodes et protocoles, semble déterminante pour des artistes
dont la démarche s’inscrit dans un véritable « retour du réel », qui les amène à côtoyer et
questionner les savoirs d’autres disciplines scientifiques. « Ce voisinage, où se côtoient approche
épistémologique et esthétique, ethos scientifique et subjectivité artistique, tend à rendre poreuse la
frontière entre art et sciences sociales » (Aline Caillet, 2019).

Cette porosité passe notamment par la reconnaissance de la subjectivité du chercheur, de ses
intuitions, de ses émotions et de son inscription sur le terrain, loin de tout surplomb scientifique. Les
sociologues proposent par exemple un autre régime d’écriture, s’autorisant à revenir sur un terrain
qui est intimement le leur : Christine Detrez enquête sur sa mère décédée très jeune, et Rose-Marie
Lagrave se ressaisit comme corps sociologique en appliquant ses outils d’enquête à sa propre
famille. Autre exemple : l’historien Philippe Artières retrace l’assasinat de son grand-oncle, le
philosophe jésuite Paul Geny ; il enfile une soutane et incarne son aïeul pour jouer la scène du crime
afin de questionner l’acte de la reconstitution et l’expertise historique, non sans lien avec des
méthodes issues de l’archéologie expérimentale. Pour enquêter, il faut « être pris » soi-même, nous
apprend encore l’anthropologue Jeanne Favret-Saada par son étude sur la sorcellerie dans le bocage
normand.

L’enquête est aussi une forme qui nous parle communément. Elle se popularise avec le cinéma
de fiction, depuis Les Vampires (1915), première série policière signée Louis Feuillade, jusqu’à
Zodiac (2007) de David Fincher, ou le plus confidentiel mais fascinant Trenque Lauquen (2022) de
Laura Citarella. Le cinéma documentaire prend très souvent, quant à lui, l’enquête comme point de
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départ ou première intention, et la liste d’exemples est ici infinie. En littérature, évoquons
simplement le roman policier qu’un Edgar A. Poe initie et qu’Agatha Christie ou Fred Vargas
perpétuent à leur façon. La production télévisuelle n’est pas en reste avec ses détectives de tous
poils : l’inspecteur Derrick (1974-1998), le lieutenant Columbo (1968-2003), ou le plus amateur
Jonathan Ames dans la série Bored to Death (2009-2011). Et d’autres séries plus contemporaines
ont leur importance, comme True Detective (2014-2024) ou Mindhunter (2017-2019), qu’elles
soient adaptations de faits réels ou adaptations de récits romanesques. L’enquête se prête à de
multiples formes médiatiques et porte la charge de la révélation au grand public d’une ou de
plusieurs vérités, par le reportage à la télévision, à la radio, en presse écrite ou dans des médias en
ligne. À ce titre, le journalisme offre une réelle médiation entre la population et les faits divers,
politiques ou financiers qu’il traduit parfois, à travers l’enquête, dans le modèle narratif du scandale
ou de l’affaire. Depuis les premières investigations de Bernard Lazare sur l’affaire Dreyfus, qui ont
posé les bases du journalisme d'investigation en France, jusqu’aux médias exclusivement tournés
vers l’enquête comme Le Canard Enchaîné ou Mediapart, et en passant par les enquêtes
immersives comme celle menée par Florence Aubenas dans Le quai de Ouistreham (2010),
l'enquête journalistique a pris des formes multiples. Plus récemment, les révélations du scandale des
Panama Papers et des Paradise Papers, toutes deux orchestrées par un consortium international de
journalistes, illustrent l’importance croissante de l’investigation collaborative pour explorer des
données numériques massives. À la télévision, des programmes comme Cash Investigation et
Envoyé Spécial jouissent de succès d’audience en exposant des dérives politiques, économiques ou
sociales. Ces enquêtes marquent profondément le public en dévoilant des faits jusqu’alors
dissimulés et en suscitant des réactions sociales, politiques et judiciaires.

ART DE FAIRE : PRATIQUE DE TERRAIN ET MISE EN RÉCIT DE L’ENQUÊTE

Similaire en ce sens à l’enquête en art, l'enquête en journalisme peut être une forme
d'expression narrative, un récit qui ne se contente pas de dévoiler des faits mais interroge la manière

dont la vérité est construite ou déformée. Cela donne lieu, dans ses développements les plus récents,
à de nouvelles narrations et formats de restitutions. Les journalistes, tout comme les artistes, se
retrouvent à questionner non seulement leur sujet mais aussi leur propre rôle dans la narration des
événements. Qualifiées par Gilles Labarthe d’« art de faire », selon l’expression empruntée à Michel
de Certeau, les investigations seraient toujours mouvantes et floues puisque fondées sur le fait de
tirer parti des occasions et des circonstances présentes. La mise en mots de ces expériences de
terrain, écrites ou énoncées, nous rapproche des auteurs-enquêteurs en littérature et d’une poétique
de l’enquête. Un champ littéraire qui permet de questionner cette part d’invention et d’imagination
dans la transmission plus délicate de l’enquête, son réel sujet peut-être : elle-même.

L’enquête artistique, sage descendante ou enfant terrible de cette lignée qu’est l’investigation,
viendrait proposer une autre forme de connaissance, sur son terrain, sensible. Riche de sa parenté,
par réciprocité, elle inverse le rapport amenant les scientifiques à des collaborations et des formes
artistiques. Ce serait là où les outils, les mesures et les chiffres ne suffisent plus pour saisir et décrire
l’expérience du terrain, là où « un basculement sensible » s’opère, comme l’évoque l’anthropologue
Sophie Houdart. Le Spatial Turn opéré dès la fin des années 1980 et théorisé par l’artiste conceptuel
Joseph Kosuth et l’historien d’art Hal Foster affirme une rupture depuis cet héritage des sciences
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sociales. Comment la pratique du terrain déplace l’enquêteur ? Comment l’enquête artistique se
montre-t-elle ? Comment faire forme avec elle ? L’enquête semble davantage montrer la quête en
elle-même que chercher à résoudre quoi que ce soit ; elle décale l’attente et son objet, elle permet
d’éprouver la perte et l’erreur. Il peut être ainsi question de fictionner l’enquête, de la transformer,
de mystifier la figure de l’enquêteur, qui est plus ou moins « dans les clous », qui s’inscrit sur un
terrain autant qu’il le perturbe.

Dans les pas d’artistes contemporains comme Lara Almarcegui, Sophie Calle, Tacita Dean,
Ellie Ga, Mark Lombardi, Julien Prévieux, Walid Raad ou Till Roeskens qui inscrivent leur travail
plastique dans la pratique de l’investigation, la jeune création, en filiation, s’empare des gestes
d’enquête – utilisant ou non ce terme – par des recherches documentaires, des consultations de
fonds d’archives, publiques ou privées, des reconstitutions, des entretiens, des collectes de récits,
des prélèvements de terrain et captations sonores et visuelles. Elle s’appuie ainsi sur des « pièces à
conviction » de différentes natures. Paradigme de la recherche, et peut-être tout particulièrement de
la recherche-création, l’enquête artistique garde sa spécificité de récit même si sa narration est plus
ou moins secrète ou linéaire, depuis sa restitution, qui la met souvent « à table », jusqu’à des formes
plastiques qui s’abstraient complètement de l’investigation elle-même.

EN REVENIR : CONTRE-ENQUÊTE ET INTERDISCIPLINARITÉ

L’hypothèse soumise ici est que l’enquête artistique est une contre-enquête de l’enquête, un
éclairage autre, ou à rebours, contre, tout contre elle — à entendre sans opposition, mais plutôt en
contact l’une de l’autre. Comme une manière de partir de l’enquête et de la poursuivre sur un autre
versant : celui de la perception, du sensible, de l’imagination révélatrice. Un tournant de l’enquête.
L’enquête artistique ne peut faire sans ce long héritage, autant scientifique, journalistique que
littéraire ou filmique, elle le considère et le garde près d’elle tout en s’en émancipant dans un jeu de
touche-touche enfantin : elle touche à tout et l’artiste rencontre souvent des spécialistes d’autres
champs, d’autres disciplines pour nourrir sa propre recherche, en collaborant, en empruntant ou en
bricolant.

En revenir. Comment en revenir de, en revenir à l’enquête ? Revenir, c’est parfois retrouver,
retourner ; comme le retour au terrain. Mais c’est aussi revenir du terrain, y régler quelque chose, le
laisser derrière soi, s’en détacher. Ou « ne pas en revenir », avoir du mal à réaliser ce qui s’y passe.
Revenir, c’est encore faire appel au passé et aux revenantes et revenants. Ou ressasser, rembobiner
l’enquête et se la repasser pour davantage en épaissir le mystère plutôt que d’en trouver la
résolution. Et enfin : « j’en suis revenu », c’est bien-sûr changer d’avis donc en débattre.

Ce colloque propose d’examiner les gestes de l’enquête dans l’art, avec le caractère tout
interdisciplinaire que cela revêt, pour en définir les spécificités et ses modalités dans la création de
connaissance. Nous l’envisageons comme un laboratoire de formes et un espace d’échanges
mouvants et plastiques s’appuyant sur deux axes : revenir à l’enquête, et revenir de l’enquête. À
partir d’un état des lieux des gestes d’enquête dans le champ de l’art actuel, nous interrogerons donc
ses méthodes et ses outils et notamment au regard du journalisme et d’autres domaines comme
l’anthropologie, la sociologie, la littérature, le cinéma… Ce qui nous amènera à envisager les récits
d’enquête (sous leur forme écrite, ou d’installations, ou de performances…) avec un éclairage tout
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particulier sur l’art de filmer l’enquête et la figure de l’enquêteur, quand le terrain se renverse,
quand le terrain le renverse.
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> ORGANISATRICES ET ORGANISATEURS

Anna Buno est artiste plasticienne et doctorante affiliée au CRÆ. Depuis 2022, elle réalise une thèse en arts
plastiques intitulée Espace-souvenir - enquête artistique sur la mémoire d'un lieu sous la direction d’Eric
Valette. Son travail de recherche et de création porte sur l’enquête en art, l’archive, la mémoire contenue dans
des lieux ordinaires et le dessin contemporain, notamment ce qui attrait au schéma et à la note graphique. Elle
présente le plus souvent son travail sous la forme de conférences-performances et d’installations où se mêlent
sons, vidéos, dessins et objets. Anna Buno a créé les éditions HH pour la publication de livres d’artistes et de
multiples.

Henri Duhamel est professeur agrégé en Arts Plastiques à l'Université Polytechnique Hauts-de-France
(Valenciennes). Il est plasticien, co-fondateur de la revue VER(R)UE et président de l'association L'H du
Siège (centre d'art contemporain d’intérêt national) à Valenciennes. Ses champs d'investigation croisent des
pratiques plastiques, textuelles, pédagogiques, performatives et somatiques. Les conditions de réception et
d'expérience de l'œuvre, la présence, la prise en compte de l'altérité, la porosité entre art et vie sont au cœur
de ses préoccupations.

Philippe Fauvel est maître de conférences en études cinématographiques à l’Université Picardie Jules-Verne
et membre du laboratoire CRÆ. Il enseigne l’analyse filmique, l’esthétique des films et anime un atelier sur
la critique cinématographique. Ses recherches actuelles concernent la bande sonore, tant dans le champ du
cinéma que dans le domaine de l’électroacoustique. Il est membre du comité de rédaction de la revue Les
Cahiers du cinéma.

Angelina Toursel est maîtresse de conférences en sciences de l’information et de la communication à
l'Université polytechnique Hauts-de-France et membre du LARSH-DeVisu. Ses recherches portent
principalement sur l'épistémologie et l'éthique du journalisme et des pratiques médiatiques, à travers l'étude
des nouveaux formats médiatiques, des phénomènes de désinformation, du fact-checking et du journalisme
immersif.

> CONSEIL SCIENTIFIQUE

Sally Bonn, Maîtresse de conférences, CRÆ-UPJV ;
Marion Boudier, Maîtresse de conférences, CRÆ-UPJV ;
Anna Buno, Doctorante CRÆ-UPJV ;
Nicolas Devigne, Maître de conférences, DeScripto/LARSH-UPHF ;
Henri Duhamel, PRAG, UPHF ;
Philippe Fauvel, Maître de conférences, CRÆ-UPJV ;
Amos Fergombé, Professeur des Universités, DeScripto/LARSH-UPHF ;
Angelina Toursel, Maîtresse de conférences, DeVisu/LARSH-UPHF, ;
Philippe Useille, Maître de conférences, DeVisu/LARSH- UPHF ;
Eric Valette, Professeur des universités, CRÆ-UPJV.

> CALENDRIER

1 journée à Valenciennes - 5 février 2025.
2 journées à Amiens - octobre 2025.

Nous proposons une manifestation de trois journées en deux temps sur deux sites :
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● le mercredi 5 février 2025 à Valenciennes avec une journée de conférences et deux soirées
de performances et projections de films.

Ce colloque s’inscrit au regard d’une exposition intitulée Pièces à conviction, sur les gestes
d’enquête artistique qui se déroulera du 24 février au 14 mars 2025 au Centre d’Art de l’UPHF.
Le commissariat de l’exposition est assuré par Anna Buno et Henri Duhamel. La scénographie est
confiée à Valentin Wattier, accompagné par les étudiant·e·s du Master 2 Études Curatoriales en
relation avec le champ artistique contemporain, de l’UPHF de Valenciennes (encadré par Henri
Duhamel et Christian Hanquet).

● Puis, en octobre 2025 à Amiens, sont prévues deux journées de conférences ainsi que deux
soirées de performances et projections de films.

Le colloque sera accompagné de l’édition d’un fanzine dont les formes (éléments de
communication, programmes, entretiens, contributions plastiques, textes critiques, analytiques et
esthétiques) seront diffusées avant, pendant et après les différentes manifestations et dont
l’ensemble, une fois réuni, constituera les actes du colloque, son dossier d’enquête, sa propre
archive. Le travail de fanzine et de communication autour du projet (colloque et exposition) sera
assuré par les étudiant.e.s du Master DIJT (enseignante référente : Angelina Toursel) et les
étudiant.e.s du Master Arts Plastiques et Cinéma d’Amiens, sous la direction artistique de Fanny
Muller (graphiste et imprimeuse d’art).

Artistes, artistes-chercheur·ses, mais aussi spécialistes d’autres disciplines seront invité·es pour des
conférences, des performances et des conférences-performances, mais aussi pour exposer et
contribuer au fanzine.

> AXES DU COLLOQUE

_ revenir à l’enquête
_ revenir de l’enquête

Les contributions attendues peuvent recouper, de manière non exhaustive, les thématiques suivantes
:

- pratiques de terrain : méthodes et outils d’enquête
- l’enquête artistique au regard du journalisme (intuition, objectivité, vérité, déontologie)
- mystères, zones d’ombre et angles morts de l’enquête
- quand le terrain se renverse : la figure de l’enquêteur en question
- récit d’enquête (reconstituer, raconter, fictionner, performer)
- filmer l’enquête

> MODALITÉS PRATIQUES D'ENVOI DES PROPOSITIONS
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Les propositions pour une présentation de 30 minutes sont à faire parvenir
avant le 30 novembre 2024 à l’adresse suivante : enrevenir@gmail.com
Sous la forme suivante :

● Un titre de la présentation
● Un descriptif de 2000 signes, précisant l’axe choisi
● Une bibliographie indicative
● Une courte biographie précisant le rattachement institutionnel et scientifique
● Entre cinq et dix mots-clés


